
 



 

 

 

 

 

 

 

Festival d’Avignon  

DEUX PEPITES POUR LE PRIX D’UNE 

Les spectacles de qualité attirent les festivaliers 

Dans le In et le Off : « Dans la mesure de l’impossible » et  

« La Couleur des souvenirs » offrent de beaux moments de 

théâtre. 
       

Dominique Pinon et Fabio Marra a  l’affiche de « La Couleur des souvenirs ». 

La Couleur des souvenirs, de Fabio Marra (Off) 

Vittorio (Dominique Pinon) en veut a  la terre entie re. Il rabroue me chamment sa sœur aî ne e 

Clara (Catherine Arditi) et son fils Lucas (Fabio Marra). Il survit en peignant de faux tableaux 

qu'il revend a  Marco (Aure lien Chaussade). Clara lui apporte aussi re gulie rement de l'argent, 

mais ses attentions l'e nervent. Quand l'artiste rate  apprend qu'il va devenir aveugle, son 

comportement change, il repense a  leur me re disparue (Sonia Palau). Emma, la sœur de 

Lucas (Floriane Vincent) de barque (de cor raffine  d'Audrey Vuong). Des secrets enfouis 

resurgissent, Vittorio se re ve le, son quotidien se de lite. Une nouvelle fois, dans La Couleur 

des souvenirs, l'acteur auteur et metteur en sce ne Fabio Marra (Un pas après l'autre, 

Ensemble) narre une histoire de famille en s'appuyant sur une distribution de choix. Peintre 

de l'intime, il avance par touches pre cises, le de nouement arrive a  point nomme . Il a le don 

de mettre le doigt la  ou  ça fait mal sans en avoir l'air. Comme des cousins lointains, ses 

personnages nous semblent familiers. On les quitte avec regret. 

PAR NATHALIE SIMON 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

FESTIVAL OFF AVIGNON 2023  

LA COULEUR DES SOUVENIRS  
DE FABIO MARRA  

COUP DE CŒUR  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Encore une de ces jolies come dies dont l’auteur-acteur-metteur-en-sce ne Fabio Marra a le 

secret ; et comme toujours la famille, cœur de toutes les ne vroses, en est le pivot. Relations 

passionne es des me res et des fils, culpabilite s traumatisantes, talents artistiques nie s… 

Admirablement incarne  par Dominique Pinon, Vittorio est un faussaire au bord de la ce cite . 
Et si sa peinture e tait aussi belle et puissante que celles qu’il imite de plus en plus mal ? 

Soutenue vaille que vaille par une sœur vampirique (superbe Catherine Arditi), Vittorio se 

de bat avec ses de mons intimes, face a  ce fils (Fabio Marra lui-me me) qu’il n’a pas su aimer 
assez. Comme on ne l’a pas aime  assez. Pour s’e mouvoir avec tendresse et bienveillance. —  

FABIENNE PASCAUD  

 



 

 

Festival Off Avignon 2023 : Dominique Pinon peint avec fougue "La 

Couleur des souvenirs" de Fabio Marra 

Voir sur sce ne Dominique Pinon a  Avignon est un passage oblige  pour le festivalier. E crite 

et mise en sce ne par Fabio Marra, la pie ce est fide le a  son regard socie tal, et l’acteur y 
excelle, bien entoure . 

 

Fabio Marra poursuit la the matique familiale qui traverse ses pie ces, en l’abordant sous 

l’angle du jugement. Dominique Pinon y incarne un peintre qui perd la vue, oblige  de 

renouer avec sa sœur et son fils, qu’interpre tent Catherine Aditi et l’auteur. Un re glement de 

comptes familial qui trouvera sa re solution dans l’art et la peinture, joue  au The a tre des 

Halles jusqu’au 26 juillet. 

Dominique Pinon acariâtre 

Solitaire, dans son atelier de peinture, Vittorio reçoit son marchand de tableaux qui lui 

subtilise la copie remarquable d’un Modigliani. L’artiste s’est toujours cache  derrie re les 

grands maî tres, et il a re alise  la  son chef-d’œuvre. Mais Vittorio est atteint de DLMA, une 

perte de la vue qui le condamne. Apprenant ses difficulte s, sa sœur Clara tente de renouer 

avec lui apre s des anne es, alors que son fils oublie  frappe a  sa porte. Vittorio est alors oblige  

de revenir sur son passe . 



 

 

 

La salle du Chapitre du The a tre des Halles, un des hauts lieux du Off d’Avignon, remplit 

chaque soir ses 200 places avec La Couleur des souvenirs, ou  Dominique Pinon donne la 

re plique a  Catherine Aditi, Fabio Marra - son auteur-metteur en sce ne -, Sonia Pelau, Floriane 

Vincent et Aure lien Chaussade. Dominique Pinon occupe la sce ne de ses monologues 

acaria tres contre la terre entie re, et les marchands d’art en particulier, auxquels s’ajoute sa 

famille quand elle se manifeste a  son bon souvenir. Il en sortira tout retourne . 

Fabio Marra soigne sa mise en sce ne en donnant au plateau une dimension 

cine matographique. Il ouvre La Couleur des souvenirs par un ge ne rique, ou  s’inscrit le titre 

de la pie ce, puis l’on de couvre un de cor ou  e le ments physiques et projections se me langent 

avec e quilibre et harmonie. Audrey Wong, a  l’origine de cette conception sce nographique 

tre s visuelle, participe a  une ambiance, qui se retrouve dans des costumes suranne s d’Alice 

Touvet. La sce ne semble recouverte de la poussie re du temps. L’enjeu de la pie ce est 

justement de donner un coup de balai sur les secrets et non-dits familiaux, a  l’origine de 
toutes les rancunes. 

 

"Famille, je vous hais", pourrait e tre la devise de Vittorio qui reproche me me a  sa me re d’e tre 

morte en couche a  sa naissance. Quant a  sa sœur, l'enfant pre fe re e, elle focalise tous les 

griefs, alors que son fils incarne a  ses yeux toute la be tise du monde. Vittorio ne cesse de 

juger et s’enferre dans ses jugements. Mais confrontant son amertume grise a  la beaute  

colore e de son œuvre, l’artiste va prendre conscience de l’endroit ou  s’est re fugie  son amour 
pour les autres. 

Il est la , dans sa peinture, ou  travaille une re demption, une re silience salvatrice issue de ces 

Couleur des souvenirs, que sont ses toiles. Fabio Marra remporte le de fi d’allier un sujet du 

quotidien a  une re flexion sur l'art, avec une belle interpre tation dans une mise en sce ne 
inspire e. Classique mais soigne . 

JACKY BORNET 



 

 

 

 

 

 

 

 

LA COULEUR DES SOUVENIRS, COUP DE CŒUR DU MASQUE ET LA 

PLUME LORS DE LA PREMIERE EMISSION AU CLOITRE SAINT LOUIS 

D’AVIGNON 2023 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les critiques du Masque ont assiste  a  "L’Ope ra de quat’sous" par Thomas Ostermeier, "Welfare" par Julie 

Deliquet, "Le Jardin des de lices" de Philippe Quesne, "Extinction" par Julien Gosselin. Off : "La Couleur 
des souvenirs" par Fabio Marra, "Pauline & Carton" par Christine Murillo. 

La couleur des souvenirs confronte un fre re et une sœur meurtris par la perte pre mature e de leur me re. 

Peu soutenu par le pe re, Vittorio vit dans le souvenir de sa me re perdue ; peintre faussaire de die  a  son 

art, il est contraint par une maladie qui entraî ne une perte progressive de la vue a  se rapprocher de sa 

sœur Clara. Porte e par une dynamique qui e vite toute simplification ou naî vete , la partition est traverse e 

par de lancinantes questions qui structurent et nourrissent la narration : « a  quel point les conse quences 

d’un e ve nement regrettable peuvent-elles conditionner notre avenir ? » « Comment re ussir a  se 

pardonner ? » D’excellents come diens mettent en jeu des situations d’une touchante humanite , qui 

interrogent et entrelacent les sujets de la norme, la me moire, l’injustice, la que te d’apaisement. Sans 

effet de facilite , la pie ce exprime toutes les nuances et les contradictions d’une crise familiale ou  le 

regard et le jugement de l’autre importent conside rablement, pour finalement ouvrir d’ine dites 

perspectives. 

JACQUES NERSON, ARMELLE HELIOT, VINCENT JOSSE, FABIENNE PASCAUD.  



 

Le nouveau spectacle de Fabio Marra va conquérir 

Avignon 

Fabio Marra est un coutumier du Off d’Avignon. À l’instar des néoréalistes italiens 

au cinéma, l’auteur et metteur en scène d’origine napolitaine a créé sa propre 

forme théâtrale. Sa nouvelle pièce, La couleur des souvenirs, menée par 

Dominique Pinon et Catherine Arditi, est un petit bijou. 

C’est au Centre culturel Michel Polnareff, situe  au cœur de la Brie, a  Fontenay-Tre signy, que nous avons 

de couvert ce spectacle. C’e tait la premie re repre sentation devant le public. La peinture e tait toute 

fraî che ! A  part deux trois proble mes techniques, re solus de main de maî tre par les re gisseurs durant la 

repre sentation du spectacle, tout e tait en place. De s le de but et jusqu’a  la fin, jamais notre attention n’a 

baisse  la garde. Comme avec Teresina, La Naïve, Dans les chaussures d’un autre, Ensemble et Un pas après 

l’autre, Fabio Marra nous a pris par la main et nous ne l’avons jamais la che e.  

Si cette œuvre diffe re des pre ce dentes par sa structure, elle n’en demeure pas si e loigne e. Il y est 

toujours question d’he ritage familial, de rejet, de solitude, de la difficulte  a  se dire les choses. Ses 

personnages sont des gens ordinaires auquel on ne pre te pas souvent attention. Ils sont tous les 

descendants du Voleur de bicyclette de Vittorio De Sica. Par leur aspiration a  tenter de vivre et me me 

de survivre dans une socie te , ou  ils n’ont pas toujours leur place, et dans une famille qui compose comme 

elle peut, ces he ros nous touchent au cœur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.loeildolivier.fr/2015/07/ensemble-de-fabio-marra-ou-la-normalite-en-question/
https://www.loeildolivier.fr/2022/07/le-merveilleux-petit-monde-de-fabio-marra/
https://www.loeildolivier.fr/2022/07/le-merveilleux-petit-monde-de-fabio-marra/


  

 

Un faux air de vérité 
 

Cette fois-ci, il est question d’un peintre. Vittorio est un ge nie mais il n’a jamais pu l’admettre. Depuis, 

des anne es, il se cache derrie re les autres, les grands maî tres, dont il copie le style. Ce n’est pas un 

faussaire ! Il cre e une œuvre qui n’a jamais existe  et qu’un filou (excellent Aurélien Chaussade) revend 

comme e tant une trouvaille ine dite chez un particulier. Dans son petit atelier, il bricole avec talent des 

peintures aussi vrai que nature. Atteint d’une hypertension oculaire, la ce cite  le gagne. Cet ours mal 

le che , enferme  dans son univers, va devoir re gler ses propres conflits, se pre parer a  vivre diffe remment 
et a  accepter l’amour des siens. Surtout, il va re aliser son chef-d’œuvre ! 

 

Une distribution d’une grande humanité 

Jouant sur les diffe rents registres que demande son personnage, comme la bougonnerie, l’e goî sme, la 

mauvaise foi, Dominique Pinon est exceptionnel. Il fait entendre a  merveille les blessures d’un 

homme qui porte en lui la culpabilite  de ne pas avoir sauve  sa me re. Magnifique fanto me, incarne e par 

la de licieuse Sonia Palau. 

Apre s Ensemble, Un pas vers l’autre, c’est la troisie me fois que Catherine Arditi joue dans une pie ce 

de Fabio Marra. Il existe entre eux une belle osmose. Elle incarne a  la perfection la sœur de Vittorio. 

Depuis des anne es, cette femme a perdu tout contact avec son fre re et en souffre. Il est son unique et 

dernier lien avec son enfance. L’a ge venant, elle a besoin de retrouver cette complicite  perdue. C’est 

une « dame » qui a bien re ussi dans la vie. Une bourgeoise qui n’a jamais oublie  d’ou  elle venait. Elle 

dirige tout d’une main de fer et ne laisse pas souvent de place aux autres. Ce n’est pas sa fille (e patante 

Floriane Vincent) qui va nous contredire. Devant la maladie de son fre re, elle de cide, malgre  son refus, 

de le prendre chez elle. 

Et puis, il y a le fils rejete . Un e tre fragile, naî f et touchant. Ce personnage, re current dans son œuvre, 

est toujours interpre te  par l’auteur. Fabio Marra y excelle car, comme je l’ai toujours dit, il y a du 

Pierre Étaix en lui. Il est remarquable dans ce registre qui demande une belle since rite . Son ultime 
cadeau a  son pe re est bouleversant. 

 

Un écrin brillant 

Cette nouvelle production se duit e galement par la beaute  de la mise en sce ne. C’est du grand et du 

beau spectacle. La sce nographie est d’une grande re ussite, avec une admirable utilisation des 

projections vide o. Elles sont autant de coratives que poe tiques. Les trois espaces principaux, l’atelier 

de Vittorio, l’appartement de Clara et la galerie, mais e galement le restaurant et l’ae roport, prennent 

forme judicieusement. Quant aux costumes, toujours soigne s, ils contribuent a  cette atmosphe re 

particulie re qui re gne dans les pie ces de Marra. Laissez-vous emporter par cette Couleur des souvenirs. 

 

MARIE-CELINE NIVIERE 

 

https://www.loeildolivier.fr/2022/06/catherine-arditi-etoile-discrete-et-intense-du-off-davignon/


 

 

 

 

Festival d'Avignon 2023 : Dominique Pinon en vieux 

peintre malade dans "La couleur des souvenirs" 

Article re dige  par franceinfo - I. LAYER France Te le visions 

Dans le cadre de sa chronique "Un artiste, un jour au Festival Off d'Avignon", franceinfo est 

alle , lundi 10 juillet, a  la rencontre du come dien Dominique Pinon, qui joue dans un spectacle 

intitule  "La couleur des souvenirs". Il y interpre te un vieil artiste peintre malade aux co te s de 

Catherine Arditi. 

Chaque jour, franceinfo s'inte resse a  un come dien qui joue dans un des nombreux spectacles 

propose s au Festival Off d'Avignon 2023, dans le cadre de sa chronique "Un artiste, un jour 

au Festival Off d'Avignon". Lundi 10 juillet, le come dien Dominique Pinon est a  l'honneur. Il 

joue dans une pie ce intitule e La couleur des souvenirs. L'acteur explique que cette pie ce 

raconte l'histoire d'un vieil artiste peintre qui est atteint de de ge ne rescence maculaire lie e a  

l'a ge (DMLA), une maladie qui lui fait perdre progressivement la vue. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les retrouvailles avec Catherine Arditi 

"Ce peintre a une sœur aînée dont il dépend un petit peu financièrement, qui est jouée par 

Catherine Arditi", poursuit Dominique Pinon. "La pièce va nous raconter un peu l'histoire de 

ce couple frère – sœur qui a un lourd contentieux familial à régler, et qui va se régler 

paradoxalement grâce à la maladie" de l'artiste peintre, re sume le come dien. Dominique 

Pinot confie e tre "particulièrement touché" de jouer avec Catherine Arditi, car ils ne se sont 

pas revus depuis qu'ils avaient joue  ensemble une premie re fois il y a 35 ans. Le spectacle se joue 

au the a tre des Halles d'Avignon (Vaucluse) a  21h30 jusqu'au 26 juillet. 

 

 



 

 

 

 

 

 

Dominique Pinon : Quand les souvenirs refont surface 

En plein tournage d’un e pisode de Cassandre, la se rie a  succe s de France 3, Dominique 
Pinon re pe te La couleur des souvenirs, une tragi-come die de Fabio Marra.  

Il joue un peintre inconnu, Vittorio, surnomme  Vito par Clara, sa sœur aine e (Catherine 

Arditi). L’acteur ne connaissait pas l’auteur, mais a e te  se duit de s la lecture de la pie ce ; « Je 

n’ai pas beaucoup he site , il a une e criture et un sens dramatique certains, il y a longtemps 

que je n’avais pas reçu un texte de cette qualite  », explique le come dien re ve le  dans 

Delicatessen, le film de Marc Caro et Jean-Pierre Jeunet.  

Il a vu Ensemble, le spectacle pre ce dent de Fabio Marra avec de ja  Catherine Arditi et 

l’auteur lui-me me. « Moi aussi, j’ai une sœur aine e, le sujet me parle particulie rement, 

poursuit Dominique Pinon. Fabio Marra parle de la difficulte  de pardonner, de se parler, de 

communiquer, c’est l’histoire d’une re conciliation entre le fre re et la sœur. Quand les 

parents ne sont plus la , les sœurs aî ne es ont tendant a  materner les cadets, mais Vittorio ne 
se laisse pas faire ». Son personnage n’est pas sympathique « au premier abord ».  

Pourtant, selon lui, il a « plein d’amour en lui », notamment pour son fils (Fabio Marra), 

qu’on lui interdit de voir, mais chut ! « Il inte riorise ses e motions, il est un peu aigri et 

faussaire sur les co te s. Il apprend au cours de la pie ce qu’il a des proble mes de vue, mais 
refuse de l’admettre » ;  

L’acteur retrouve Catherine Arditi presque quarante ans apre s lui avoir donne  la re plique 

dans Station-Service, une pie ce e crite et monte e par Gildas Bourder (1985). « C’est le 

premier metteur en sce ne avec lequel j’ai collabore , observe-t-il. Il travaillait justement 

comme un peintre a  l’e poque ou  je suis rentre  chez lui, on commençait par des lectures a  la 

table, il mettait en sce ne comme un peintre, organisait les grands mouvements et pre cisait 

les choses apre s ». 

 

Dominique Pinon a aussi appre cie  l’approche de Fabio Marra. « Il est tre s e tonnant, c’est un 

bourreau de travail, il ne vit que pour ses projets, il est un excellent directeur d’acteurs.  Au 

de but j’ai eu peur, mais il est tre s organise .  On a d’abord re pe te  sans lui, Sonia Palau jouait 

son ro le, puis il s’est incorpore  dans sa mise en sce ne. Il a de l’expe rience. Ce qui est 

important c’est la confiance l’un dans l’autre ». Le come dien a e te  tre s bien accueilli par ses 

partenaires, qui avaient de ja  travaille  avec lui. « Je m’adapte quand je sens les gens 

compe tents ».  

Au The a tre, a  la te le vision et au cine ma il e tait re cemment dans Apaches de Romain Quiro, 

Dominique Pinon est comble . « Pour moi, c’est de plus en plus la me me chose, le me me 

travail, il y a une histoire et un personnage a  de fendre. J’ai pas mal de chance ».  

NATHALIE SIMON 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« La Couleur des souvenirs » de Fabio Marra explore les relations entre 

un peintre faussaire qui perd la vue et sa sœur, avocate éloquente » 

Avec Dominique Pinon et Catherine Arditi, La Couleur des souvenirs 

explore les relations entre un peintre faussaire qui perd la vue et sa sœur, 

avocate éloquente. Explications de l’auteur et metteur en scène Fabio 

Marra. 

« Dominique Pinon joue le ro le de Vittorio. Vittorio est un artiste peintre faussaire qui perd 

la vue. Il est atteint de DMLA, son champ de vision re tre cit progressivement jusqu’a  ne plus 

voir. Il entretient des rapports complique s avec Clara, sa sœur, qu’il aime et admire, mais qu’il 

ne comprend pas. Elle est interpre te e par Catherine Arditi. C’est une avocate renomme e qui 

de fend ses opinions beaucoup mieux que lui, elle sait toujours quoi dire, quoi faire, et 

s’efforce de renouer avec son fre re malade. Lui reste accroche  au passe , aux reproches que 

son pe re lui a adresse s pour un geste qu’il a commis dans son enfance, tandis qu’elle est 

re solument tourne e vers l’avenir. A  quel point les conse quences d’un e ve nement regrettable 

peuvent-elles conditionner notre avenir ? Comment re ussir a  se pardonner ? Ces questions 
traversent la pie ce et impre gnent les relations 

Comment les parents construisent leurs enfants 

La pie ce commence quand Luca, le fils de Vittorio, est appele  a  l’ho pital pour la maladie de 

son pe re. On y croise e galement Marco, ami faussaire, Emma, la fille de Clara, et Silvia, sa 

propre me re, morte, que lui seul voit. On suit Vittorio dans son atelier de peintre, chez Clara, 

dans un ae roport, une galerie d’art, aupre s d’un me decin. La sce nographie est une ve ritable 

machine a  jouer conçue par Audrey Vuong, qui, avec la musique de Claudio del Vecchio, 

assure une grande fluidite  entre les sce nes. L’esthe tique, concre te au de part, devient de plus 

en plus e pure e et stylise e. On s’appuie sur un travail vide o pour aider a  de former les espaces, 

e voquant les effets de la DMLA. L’histoire entrelace plusieurs the matiques. J’ai surtout envie 

de raconter comment les parents construisent les enfants, comment, de s leur plus jeune a ge, 
ils peuvent leur donner des ro les a  jouer, desquels ils ont du mal a  se de faire.  

     Propos recueillis par ÉRIC DEMEY  



 

 

Festival OFF Avignon : « La couleur des 
souvenirs » ... Découvrez les coups de 
cœur de la rédaction  
Festival OFF Avignon : « Dracula Lucy’s Dream », « La couleur des souvenirs » ...  

 

 

« La couleur des souvenirs » Les Halles, 21h30 

Cette douzie me pie ce que Fabio Marra a e crite, qu’il met en sce ne et joue, est un moment de 

tendresse. Ses partenaires, Dominique Pinon, et Catherine Arditi, en fre re et sœur, lui, perdant 

progressivement la vue et elle tentant de venir a  son secours, sont remarquables. Les reste de la 

distribution est a  la hauteur ; citons donc Sonia Palau, Floriane Vincent, Aure lien Chaussade. 

 

Vittorio est un artiste peintre me connu, qui, on le de couvre vite, s’est transforme  en faussaire. 

Exhumant quelques tableaux de grands maitres… Que l’on croyait perdus a  jamais. Le margoulin 

marchand d’art qui revend ces toiles apre s les avoir fait authentifier, le roule dans la farine du 

mensonge sans qu’il en soit re ellement conscient. Seule certitude pour Vittorio, il perd la vue. Et son 

exe crable caracte re n’arrange rien. 

GERALD ROSSI  

 



 

 

 

 

 

 

ON A VU ET ON A AIME !  

AU THEATRE DES HALLES, LA PIECE DE FABIO MARRA 
 

 

Dire que la pie ce dirige e par Fabio Marra est porte e uniquement par Dominique Pinon serait 

injuste tant il est bien entoure  sur sce ne par une Catherine Arditi excellente dans le ro le de 
la sœur de munie d'un artiste s'e tant enferme  dans une spirale autodestructrice. 

Mais Dominique Pinon frise la perfection dans le ro le de Vittorio, artiste peintre qui s'est 

re duit a  produire des copies d'œuvres majeures pluto t que de se consacrer a  son propre 

talent. Acaria tre au mieux, il va devoir pourtant se reposer sur sa sœur et son fils pour vivre, 

puisqu'atteint de DMLA, une maladie lui faisant perdre la vue progressivement, il ne pourra 
plus vivre des combines de son faussaire. 

Comme a  son habitude, Fabio Marra a soigne  la sce nographie, aussi importante que les 

come diens eux-me mes. Si on reste dans le domaine du the a tre traditionnel, l'attention 

porte e au de tail et la qualite  de l'interpre tation sont ce qui font de la "Couleur des Souvenirs" 
un succe s quotidien dans un festival aux 1500 spectacles. 

SARAH DESVEAUX 

 

 

 



 

 

“La Couleur des souvenirs” : Dominique Pinon à l’Atrium de Tassin 

Pièce mise en scène et écrite par Fabio Marra, La Couleur des souvenirs, programmée 

à l’Atrium le 30 novembre, promet un magistral moment de théâtre. Ne serait-ce que 

par la qualité de la distribution puisque l’on y retrouve Dominique Pinon et Catherine 

Arditi 

 

 

Deux personnages qui nous font vivre la passionnante histoire d’un peintre faussaire qui 

copie les grands maîtres et peint à leur place de nouvelles œuvres, opportunément 

découvertes des décennies après leur mort, et vendues à prix d’or ! Astucieuse trame qui 

s’inscrit au cœur d’une scénographie où les projections vidéo sont utilisées de remarquable 

manière. 

PAR CAÏN MARCHENOIR 

  



 

Dominique Pinon dans La Couleur des souvenirs  

 

Le théâtre François-Ponsard présente La Couleur des souvenirs le jeudi 28 novembre. 

Vittorio, un artiste peintre plus ou moins raté, voit son champ visuel se rétrécir peu à peu. Il 

est atteint de DMLA, autrement dit de dégénérescence maculaire liée à l’âge, ce qui signifie 

qu’il perd la vue progressivement. À l’heure où le monde extérieur s’estompe, les souvenirs 

d’enfance refont surface, mais aussi les blessures anciennes, toujours pas cicatrisées… 

PAR LE DAUPHINE LIBERE 

  



 

Au Jeu de Paume à Aix-en-Provence, une “couleur des 

souvenirs” que le spectateur n’est pas près d’oublier 

 

"Des signes et des lettres lumineuses se déplacent de manière désordonnée dans l’espace. Les 

lettres forment une phrase : 'La couleur des souvenirs', qui occupe tout l’espace scénique. Dans 

un premier temps, on fait un effort pour la lire car l’image est floue, puis nette. Des lignes 

lumineuses se dessinent dans l’espace, elles délimitent le squelette de la structure 

scénographie. 

Ainsi nous est présentée la pièce de Fabio Marra qui nous plonge au cœur de la question : 

comment se pardonner des actes que nous-mêmes estimons impardonnables ? Nous 

sommes chez Vittorio qui vit dans son atelier de peintre, au dernier étage d’un immeuble 

vétuste. Il s’agit d’un vieil atelier modeste, très chargé, rempli de toiles de différentes 

dimensions. Elles sont toutes enveloppées dans des tissus et attachées avec des ficelles. Des 

lampes sont fixées aux chevalets. Vittorio est penché sur un livre. Il a un pansement sur un 

sourcil. Il porte une minerve et des lunettes-loupe grossissantes. 

Quand la pièce commence, il est au téléphone, il évoque un accident, se plaint de devoir 

manger des pommes qui n’ont aucun goût et ouvre sa porte dans un premier temps à Marco 

Fattori, marchand d’art pour le moins véreux avec qui il est en affaire (celui-ci revend ses 

toiles qui sont pour la plupart des reproductions de tableaux de maître revendus comme 

des originaux) et la tension est palpable. Manque d’argent, supplique de Vittorio pour que 

son visiteur lui en octroie… 

Se dessine au fil des minutes le portrait d’une sorte de vieux loup du pinceau, brillantissime 

artiste devenu misanthrope pour des raisons que l’on découvrira par touches successives.  

https://www.facebook.com/FabioMarrapageofficiel/?locale=fr_FR
https://www.laprovence.com/article/region/78635524417276/aix-en-provence-la-galeriste-florence-verrier-veut-ouvrir-lart-au-plus-grand-nombre


 

 

Rapports douloureux avec son fils Luca - là encore on comprendra pourquoi vers la fin de la 

pièce - et rapports explosifs avec sa sœur aînée Clara, dont il ne supporte plus la 

bienveillance envahissante, et avec qui il a des comptes à régler remontant à l’enfance. Notre 

homme est de plus atteint d’une maladie… 

Interprètes virtuoses dans une mise en scène élégante 

Vittorio, c’est Dominique Pinon, arborant bonnet de laine, air bougon et cicatrices 

existentielles en bandoulière qu’on croirait sorti d’un roman de Jack London. Il est 

bouleversant dans le rôle d’un homme à terre qui souffre, se plaint, et finit par ouvrir son 

cœur. Il est entouré d’interprètes tout aussi virtuoses, chargés d’illustrer le fait que nos 

parents peuvent parfois déterminer qui est le plus ou moins intelligent dans une fratrie, avec 

pour conséquence de les mettre en concurrence. 

Clara est incarnée par Catherine Arditi, qui, nous signale-t-on avant le spectacle, s’est abîmé 

assez gravement la cheville et joue donc avec une béquille. On ne s’en aperçoit d’ailleurs pas 

tant ses mouvements paraissent, comme sa prestation, d’une fluidité féline. Avec ce mélange 

de force et de fragilité qui ici se mélangent elle demeure en tous points admirable. 
Floriane Vincent joue Silvia, la mère de Vittorio, et Clara, qui renvoie le spectateur dans le 

passé, tandis que Sonia Palau (Emma, la fille de Clara) et Aurélien Chaussade dans la peau 

du marchand d’art sont plus que des seconds rôles. 

Quant à Fabio Marra qui campe le fils qui n’en veut jamais à son père d’avoir été si absent, il 

est tout simplement solaire et d’une sobriété assumée. Auteur de la pièce, il en est également 

le metteur en scène, soucieux de ne jamais surligner les choses, et qui refuse tout pathos à 

une histoire qui aurait pu devenir vite larmoyante. Au final, une couleur des souvenirs que le 

spectateur n’est pas près d’oublier. 

PAR J-R. B.  

  

https://www.laprovence.com/article/faits-divers-justice/1172364579150914/marseille-un-policier-en-civil-empeche-un-voleur-en-bequille-de-fuir


 

« La couleur des souvenirs » ou comment les déficients visuels 

peuvent s’approprier une pièce de théâtre à Saint-Quentin 

Une pièce de théâtre qui évoque la dégradation de la rétine sera jouée ce jeudi 16 janvier 

2025 à Jean-Vilar. Les malvoyants vont pouvoir la suivre en audiodescription. 

La Ville avait déjà testé une pièce de théâtre pour sourds et muets mais une pièce adaptée 

aux aveugles et malvoyants, c’est une première. 

Ce jeudi 16 janvier, cette pièce tout public va surtout permettre aux déficients visuels de 

suivre l’histoire durant une heure trente grâce à l’audiodescription mise en place. « On 

pensait réserver juste quelques places mais au final on a bloqué trente places pour le public 

aveugle et malvoyant qui sera accompagné d’une personne voyante », se félicite Brigitte 

Nabat, coordinatrice culture auprès de la Ville. 

Découvrir les décors autrement 

Pour compléter le dispositif, le public pourra dès la fin d’après-midi découvrir les décors 

de manière tactile pour bien s’imprégner des lieux et de la mise en scène. 

La pièce La couleur des souvenirs n’a pas été choisie au hasard puisque le sujet de cécité est 

omniprésent. C’est l’histoire de Vittorio, interprété par le comédien Dominique Pinon (au 

cinéma avec Gérard Depardieu dans La Lune dans le caniveau et Molière du meilleur 

comédien, en 2004). Peintre raté et acariâtre, ce dernier souffre d’une douleur indélébile 

d’une gifle reçue enfant. Longtemps enfoui, ce souvenir refait brusquement surface quand il 

apprend qu’une maladie le rend aveugle. 

PAR JERÔME HEMARD 

  



 

Théâtre à Villeneuve-sur-Lot : Dominique Pinon et Catherine 
Arditi sur scène dans « La Couleur des souvenirs » 

 
La pièce, mise en scène par Fabio Marra, a été saluée par la critique lors du dernier Festival 

Off d’Avignon. Dominique Pinon y incarne un peintre faussaire qui perd la vue 

Il a été la guest-star du Festival du livre 2023. Dominique Pinon est de retour à Villeneuve-

sur-Lot, mais cette fois le temps d’une soirée, sur la scène du théâtre Georges-Leygues, ce 

jeudi 6 février. Le comédien est en effet la tête d’affiche, en duo avec Catherine Arditi de « 

La Couleur des souvenirs », écrite et mise en scène par Fabio Marra. Il y incarne Vittorio, 

artiste peintre doué dans l’art de la copie et qui en a fait son gagne-pain. La pièce démarre 

avec la réalisation de son chef-d’œuvre, une copie remarquable d’un Modigliani… Serait-ce 

sa dernière toile ? Car Vittorio apprend qu’il est atteint de DLMA, maladie le condamnant à 

perdre la vue. 

  



 

« La couleur des souvenirs » à CO2  

Quand les souvenirs remontent. 

 

 

SAISON CULTURELLE. Il a une gueule, une voix, une présence. A l’automne 2009, 

Dominique Pinon ravissait le public de la saison culturelle CO2, au côté de Charles Berling, 

dans Fin de partie. Quinze ans plus tard, il revient ce vendredi à La Tour-de-Trême dans La 

couleur des souvenirs, écrit et mis en scène par Fabio Marra. 

Le dramaturge italien se retrouvera aussi sur le plateau avec notamment Catherine Arditi. 

Tous deux interprétaient déjà Ensemble, passé par l’Arbanel de Treyvaux en 2021. La pièce, 

qui traitait de normalité et de handicap, a connu un immense succès pendant plusieurs 

années et a valu à la comédienne un Molière. Avec La couleur des souvenirs, Fabio Marra 

retrouve un sujet grave : artiste peintre, Vottotio (Dominique Pinon) est atteint de 

dégénérescence maculaire liée à l’âge (DMLA). Il perd progressivement la vue. Ce faussaire, 

qui est toujours caché derrière l’art des autres, se lance un dernier défi : la falsification d’un 

chef-d'œuvre. Sa sœur Clara (Catherine Arditi) tente de renouer des relations avec lui, alors 

que l’arrivée du fils de Vittorio (Fabio Marra) va replonger le peintre dans son passé.  

 

 

 

 



 

 

 

Les incompris, les oubliés. Né à Naples en 1984, Fabio Marra se distingue par sa manière 

de parler sentiments sans tomber dans le pathos ni le mielleux. Il s’est mis à écrire et à 

mettre en scène ses propres pièces dès ses débuts au Teatro Bellini, dans sa ville natale. Qui 

est aussi celle d’Eduardo de Filippo, à qui on l’a parfois comparé pour son observation du 

quotidien, pour son mélange de gravité et de fantaisie, pour sa profondeur psychologique. 

Fabio Marra s’est installé en France en 2005 et a monté son premier spectacle au Festival 

d’Avignon trois ans plus tard, Teresina. 

“Dans la composition dramaturgique, je m’intéresse au point de vue des personnes mises à 

l’écart, des incompris, des oubliés”, expliquait Fabio Marra dans une interview, lors de la 

création de La couleur des souvenirs. “Il me plaît d’essayer de comprendre comment se 

pardonner un comportement regrettable, commis malgré nous de manière inconsciente, et 

se libérer de l’étiquette dont les parents nous ont affublés tout au long de l’enfance.” C’est le 

cas de Vittorio, que la maladie pousse “à régler ses propres conflits”.  EB 

  



 

 

Dernières places pour “La couleur des souvenirs” 

C’est l’un des temps forts de la saison de l’Espace Jean-Legendre à Compiègne, le 7 

janvier prochain mais pas question d’attendre 2025 si vous voulez voir un beau duo 

d’acteurs sur scène, il ne reste déjà que quelques places pour “La couleur de 

souvenirs” 

 

L’auteur, acteur, metteur en scène Fabio Marra signe avec “La couleur des souvenirs” une 

comédie tendre et touchante dont il a le secret. Il explore encore une fois la complexité des 

rapports humains. Plusieurs fois joué et acclamé en Avignon, Fabio Marra retrouve 

Catherine Arditi qu’il avait déjà mis en scène dans “Ensemble”, pièce se questionnant sur ce 

qu’est la normalité et pour laquelle la comédienne a obtenu le Molière de la meilleure 

comédienne en théâtre privé. Cette fois, il la confronte sur scène à l’immense tallent de 

Dominique Pinon pour un duo d’acteur qui enchante sa nouvelle pièce abordant l’un de ses 

sujets de prédilection : la famille. 

Réapprivoiser son passé. Vittorio, incarné par Dominique Pinon, est un artiste peintre au 

caractère bien trempé. Incapable de dévoiler ses œuvres, il s’est toujours caché derrière le 

trait des autres. Ce manque de confiance le pousse à fuir ses propres conflits, si bien qu’il 

entretient des rapports compliqués avec sa sœur, interprétée par Catherine Arditi.  

 

 

 



 

 

 

Atteint d’une dégénérescence maculaire liée à l’âge, Vittorio perd la vue progressivement. 

Face à l’obscurité grandissante, il se lance comme défi ultime de falsifier un chef-d'œuvre. 

Sa sœur, alarmée par son manque d’autonomie, tente de panser les blessures du passé. 

Parce que quand les souvenirs refont surface, comment régler ses propres conflits, comment 

apprendre à voir autrement ? Quête d’un artiste, difficulté à communiquer et à pardonner... 

A travers un décor qui ne cesse d’évoluer, la scénographie utilise habilement la vidéo pour 

plonger le spectateur dans une vision du monde tel que le perçoit Vittorio lors de sa perte 

de vue progressive. Un rôle magnifique pour Dominique Pinon qui incarne avec éclat un 

homme fragilisé par la vie. “Un spectacle d’une émouvante générosité, bourré de poésie et 

de tendresse”. Mais attention, il faudra être motivé et rapide pour assister à cette 

représentation car il ne reste déjà plus que des strapontins... 

PAR LAËTITA DEPREZ 

  



 

 

 

 

 

Dominique Pinon évoque “La couleur des souvenirs”, à voir ce samedi 19 

avril au Broc, une pièce où il incarne un peintre confronté à la cécité et 

aux fantômes familiaux.  

Dominique Pinon dans l’ombre et la lumière 

 

 

A l’autre bout du film, la voix chaleureuse de Dominique Pinon résonne aussi familière que 

celle d’un vieil ami. L’acteur iconique de nombreux films du réalisateur Jean-Pierre Jeuner 

et, plus récemment un personnage récurrent de la série Cassandra, diffusée sur France 3, est 

à l’affiche de la pièce de Fabio Marra, La couleur des souvenirs, à voir demain, samedi 19 avril, 

au Broc pour l’une des dernières représentations avant Avignon cet été. 

Dans cette pièce, il incarne Vittorio, un peintre talentueux mais tourmenté, qui voit son 

monde s’assombrir littéralement avec l’apparition d’une DMLA (une dégénérescence 

maculaire liée à l’âge). Mais derrière cette maladie qui ronge sa vision se cache un drame 

plus profond : des relations familiales fracturées, des non-dits qui pèsent et ce besoin vital 

de se réconcilier avec son passé avant que l’obscurité soit totale. Rencontre avec un acteur 

qui, à 70 ans, continue de nous émouvoir par son humanité et son amour du jeu.  

Comment avez-vous préparé ce rôle d’un peintre confronté à une perte de vision ? 

En vérité les recherches ont surtout été faites par Fabio Marra, l’auteur. Moi, je me suis plus 

concentré sur le texte. La maladie, la DMLA, n’est pas vraiment le sujet central de cette pièce. 

Elle sert de déclencheur à l’histoire, le vrai cœur de la pièce est ailleurs.  



 

 

C’est-à-dire ? 

Ce sont les relations familiales, les dynamiques entre les parents et les enfants. Quand dans 

une fratrie, on dit à l’un “Toi, tu es doué, tu iras loin” et à l’autre “Je ne sais pas ce qu’on va 

faire de toi”, ce sont des choses qui nous suivent, ces morts d’enfance qui marquent à vie. Ils 

créent des blessures qui ressurgissent plus tard.  

Travailler avec Fabio Marra, qui cumule les casquettes d’auteur, metteur en scène et 

comédien, c’est particulier ? 

C’est la première fois qu’on travaille ensemble, je dois dire qu’il a sa méthode. D’abord, il 

nous met en scène sans jouer lui-même, et ce n’est qu’une dizaine de jours avant la première 

qu’il intègre le plateau. Mais tout est déjà mis en place : les déplacements, la mise en scène, 

etc., c’est très bien organisé donc quand il arrive, il est prêt. Tout se fait très naturellement, 

c’est un très bon directeur d’acteur et c’est un bonheur de travailler avec lui.  

Vous partagez la scène avec, entre autres, Catherine Arditi... 

Et quel plaisir immense. On avait joué ensemble, il y a 35 ans et depuis on ne s’était plus 

jamais revus. Et aujourd’hui, on se retrouve à incarner un frère et une sœur sur scène, c’est 

une belle coïncidence, des retrouvailles très chouettes et une joie de retrouver cette 

complicité.  

De la vidéo est utilisé dans la scénographie de la pièce. Comment vivez-vous cet aspect 

? 

Je dois avouer que je ne suis pas un grand amateur de la vidéo au théâtre, mais ici ça 

fonctionne et elle a sa place. Elle permet d’évoquer la peinture et les tableaux qui sont 

abordés dans la pièce. Mais je ne peux pas en dire plus sans dévoiler trop de choses... 

Selon vous, pourquoi cette pièce touche-t-elle autant les spectateurs ? 

C’est une pièce très émouvante qui remue beaucoup de choses chez les gens. A vrai dire 

même moi, ça me fait quelque chose. Je retrouve énormément de choses personnelles et, à 

chaque fois que je joue, je suis transporté. C’est une œuvre qui révèle des choses en chacun 

de nous.  

Avez-vous des projets futurs qui vous attendent après cette pièce ? 

J’ai déjà des projets présents. (rires) Là, j’enregistre à Lyon un nouvel épisode pour la série 

Cassandre, en juillet, il y a le Festival d’Avignon, j’ai aussi quelques lectures publiques de 

prévues. Et puis un peu plus tard, le tournage d’un film en Bulgarie. Tant qu’on me propose 

de jouer, je continue avec plaisir, c’est un bonheur pour moi et, en plus, je suis payé ! 

PAR CHLOE ROUIL 

  



 

“La couleur des souvenirs” aux Arts d’Azur du Broc samedi 19 

avril 2025  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Samedi 19 avril 2025, retrouvez Dominique Pinon sur la scène des Arts d’Azur du 

Broc dans “La couleur des souvenirs”, une pièce aussi forte qu’émouvante. 

Il a joué dans Amélie Poulain (il était Joseph), il vous intrigue sur France 3 dans Cassandre, 

où il campe le lieutenant Jean-Paul Marchand, et il a même affronté des créatures dans 

Alien, la Résurrection. Mais samedi 19 avril au Broc, Dominique Pinon change de registre 

pour incarner un personnage touchant... 

Un artiste face à l’oubli... et à ses remords 

Dans La couleur des souvenirs, il est Vittorio, un peintre solitaire atteint de DMLA, une 

maladie qui lui fait perdre la vue. Rongé par la culpabilité, incapable d’assumer ses créations, 

il s’est replié sur lui-même... jusqu’au jour où sa sœur décide de revenir dans sa vie, suivie 

de son fils. Entre les silences du passé et les retrouvailles, les souvenirs refont surface, et 

les émotions avec.  

Fabio Marra, auteur et metteur en scène, signe ici une pièce tendre et puissante, 

magnifiquement interprétée par une belle troupe : Catherine Arditi, Sonia Palau, 

Aurélien Chaussade, Floriane Vincent, et Marra lui-même. 

Du grand théâtre dans un petit bijou de salle 

Jouée au Festival d’Avignon, saluée par la presse, cette pièce fait escale au Broc, dans le 

cadre chaleureux des Arts d’Azur. L’occasion parfaite de passer une soirée de qualité avec 

des comédiens d’exception.  

PAR ARNO VISCONTI 

  



 

 

Poétique Dominique Pinon 

La pièce La couleur des souvenirs sera jouée, demain, à 20 heures, au 

théâtre de Nevers. Une pièce de Fabio Marra, avec le comédien 

Dominique Pinon qui interprète un peintre acariâtre perdant la vue. 

Interview. 

 

Vous avez forcément déjà vu sa gueule d’acteur dans Un long dimanche de fiançailles, Le 

fabuleux destin d’Amélie Poulain, Délicatessen ou dans des séries comme Outlander et 

Cassandre. Dominique Pinon, qui incarnait le personnage de Bruno dans Les Arcandiers, le 

film du Fourchambaultais Manuel Sanchez sera de retour en terre nivernaise mais, cette fois 

sur les planches.  

Le comédien jouera demain, à 20 heures, au théâtre municipal, dans la pièce La couleur des 

souvenirs, de Fabio Marra. Une œuvre émouvante qui plonge les spectateurs dans l’histoire 

d’un artiste peintre Vittorio [Dominique Pinon], atteint de DMLA. Avec l’aide de sa sœur, 

Clara [Catherine Arditi] et l’arrivée de son fils [Fabio Marra] il cherche à se faire pardonner 

et à trouver un nouveau regard sur la vie. Un rôle sur mesure pour Dominique Pinon.  

Avez-vous beaucoup hésité avant d’accepter ce rôle ? 

Il m’a tout de suite emballé. Je ne connaissais pas Fabio Marra, l’auteur. Je l’ai rencontré et 

puis il m’a proposé de venir voir sa pièce Ensemble, dans laquelle jouait déjà Catherine 

Arditi. J’ai vu tout de suite que cet auteur était sérieux et qu’il savait faire du théâtre. Et 

surtout que cette pièce allait me donner beaucoup de satisfaction... 



Dans quel registre cette pièce s’inscrit-elle ? 

C’est une comédie dramatique à l’italienne. Il y a aussi du rire. Fabio Marra parle beaucoup 

de la famille. Il y a toujours une personne handicapée dans ses pièces. Là, je joue un vieux 

peintre un peu faussaire. Au cours de la pièce, on apprend que je vais perdre la vision. Cela 

va changer les rapports entre les personnages, à savoir avec ma soeur, mon fils. Je dirais que 

la pièce parle de l’héritage, de ce que l’on porte. Vous savez, dans les familles, les parents 

disent à l’un des enfants “toi, tu travailles bien” et à l’autre, “on ne sait pas ce qu’on va faire 

de toi !”. Ces rapports vont déterminer le devenir de chacun... 

Diriez-vous que cette pièce est assez profonde ? 

Oui, c’est très profond, bien écrit, avec beaucoup de dialogues, des rapports un peu tendus, 

des engueulades, des réconciliations. En général, le public sort du spectacle assez ému, voire 

bouleversé parfois.  

Est-ce difficile d’incarner un personnage comme Vittorio ? 

Non, c’est un rôle que j’ai beaucoup de plaisir à jouer. Quand une pièce est bien écrite, ce 

n’est jamais difficile. J’avais déjà joué avec Catherine Arditi dans les années 80. C’est un 

immense bonheur de rejouer avec elle, trente-cinq ans après. C’est une partenaire 

exceptionnelle. Quant à Fabio Marra, il joue dans toutes ses pièces. C’est un grand bosseur, 

il écrit très bien et dirige très bien. C’est également un très bon acteur... Là, il est formidable.  

Vous connaissez bien Nevers... 

J’ai bien connu Nevers à une certaine époque (rires), avec les débuts des Tambours du 

Bronx... Quand j’ai rencontré Manu [Manel Sanchez] pour le film Les Arcandiers, j’ai pas mal 

séjourné dans la Nièvre. Je n’en garde que des bons souvenirs. Les Arcandiers, c’était un film 

assez difficile à tourner. Nous sommes restés amis avec Manu. D’ailleurs, je suis revenu pour 

plusieurs projcetions quand il avait retrouvé les droits de son film. Non seulement j’ai fait 

Les Arcandiers mas aussi La Dormeuse du Val. J’ai d’ailleurs un nouveau projet avec lui.  

Pourriez-vous parler de ce projet avec Manuel Sanchez ? 

C’est un très beau projet. Je ne peux pas encore trop rien dévoiler. Ce sera un “boat movie” 

là, bien au-delà de Saint-Nazaire, avec quelques références au film Les Arcandiers, avec 

beaucoup de poésie et d’humanité. Ce sont les marqueurs de Manu et les miens aussi.  

Après toutes ces années sur les planches, au cinéma ou dans les séries, n’y a-t-il pas 

un peu de la lassitude ? 

Alors, pas du tout ! Je me sens même toujours très privilégié quand on m’offre de beaux 

rôles. En ce moment, je suis sur le tournage de la série Cassandre du côté d’Annecy. Et 

également sur la tournée de La couleur des souvenirs qui sera jouée au prochain festival 

d’Avignon. Et puis, j’ai un joli projet de tournage en Bulgarie, fin août, avec le réalisateur 

Théodore Ushev. J’avais fait sa voix off sur l’un de ses courts-métrages d’animation. C’est un 

film très particulier, décalé, qui me plaît beaucoup, en dehors des sentiers battus, avec un 

très beau personnage. J’ai encore quelques lectures publiques. C’est toujours un plaisir la 

lecture à voix haute sur des écrits que j’aime. Et puis, on n’a pas besoin d’apprendre le texte 

(rires) ! En novembre, je ferai une lecture avec l’orchestre symphonique d’Île-de-France. 

Cela s’appelle Bazar Circus. J’aime varier les plaisirs ! 

PAR GERALDINE PHULPIN 

  



 

 

 

    Une pièce tendre et émouvante jouée par de grands acteurs 

 

Fabio Marra a obtenu un triomphe au Off d’Avignon en 2023 tant La couleur des souvenirs a 

conquis le public, à la fois par son thème et par son jeu d’acteurs en parfaite osmose. Une 

pièce, comme é son habitude, qu’il a écrite, mise en scène et dont il est aussi l’un des 

interprètes, fidèle au concept de son Carrozzone Teatro que le dramaturge d’origine 

italienne a fondé en 2007. Il y aborde un thème qui lui est cher, c’est-à-dire lié à des sujets 

“que l’on a tendance à esquiver par peur ou méconnaissance.” Le tout avec délicatesse, 

tendresse, des instants poignants, des contradictions, puis à la fin une évolution imprévue. 

Dans cette thématique familiale sensible et sincère, l’art a aussi toute sa place.  

Vittorio, fragile et touchant 

Il est peintre, solitaire, particulièrement acariâtre, il n’aime personne et malgré son génie 

qu’il refuse d’assumer, il se cache en permanence derrière les grands Maîtres. Mai Vittorio 

(Dominique Pinon) a un énorme souci car, atteint de DMLA, sa vue diminue jour après jour. 

Ce qu’il nie avec force. Pourtant un marchand de tableaux l’arnaque, et cela émeut sa sœur 

(Catherine Arditi) et son fils (Fabio Marra) qu’il déteste, tous deux finalement touchés par 

son manque d’autonomie. Ils vont alors tout faire pour soutenir celui qui semble avoir caché 

dans ses œuvres son amour pour les autres, et va petit à petit se préparer à vivre 

différemment. Ce beau spectacle à la dimension cinématographique bénéficie d’une belle 

distribution, de costumes, de lumières et d’une conception scénographiques superbes.  

PAS JUELLE BAEA 

  



 

La couleur des souvenirs avec Catherine Arditi & Dominique 

Pinon.  Nouvelle fresque familiale 

 

Dans La couleur des souvenirs, Fabio Marra explore les méandres de la mémoire et – ceux 

qui connaissant Ensemble et Un pas après l’autre, ses précédentes pièces, ne seront pas 

étonnés - des relation familiales. Vittorio, peintre talentueux mais méconnu et faussaire, 

voit sa vue décliner à cause d’une DMLA. Face à cette perte progressive, il se replonge 

dans des souvenirs enfouis, notamment une gifle reçue durant son enfance. Sa sœur Clara 

tente de renouer les liens avec son frère distant, tandis que son fils Lucas cherche sa place 

dans cette dynamique complexe... 

Dominique Pinon incarne avec justesse ce personnage tourmenté, ajoutant une 

profondeur touchante à son rôle. Catherine Arditi (grande habituée du théâtre délicat de 

l’auteur), apporte quant à elle une chaleur et une humanité à Clara, donnant un 

contrepoint émouvant aux souffrances de Vittorio. La mise en scène de Fabio Marra mêle 

habilement humour et émotion, offrant une réflexion sur la résilience face aux épreuves 

de la vie. La scénographie inventive et réaliste dans les moindres détails du décor ainsi 

que les projections vidéo immersives enrichissent cette exploration des pensées et 

relations humaines 

 

 

 

 



 

LA COULEUR DES SOUVENIRS DE FABIO MARRA. 

TALENTS ET ESTHETISME POUR UNE PEINTURE FAMILIALE 

EMOUVANTE. 

Publie  par BRIGITTE COUTIN  

 

La couleur des souvenirs de Fabio Marra de bute par un dispositif sce nique impressionnant 

qui introduit finement un des e le ments importants de la pie ce. Sur de grands e crans, sont 

projete es des lettres qui dansent et progressivement s’effacent…. Puis nous de couvrons, 

dans son atelier poussie reux et envahi de toiles Vittorio, le cou enserre  dans une minerve. 

Installe  a  une table il termine de lire avec une loupe un polar. Vittorio est un peintre qui 

n’expose pas ses œuvres et se livre a  une activite  de faussaire qui nous est re ve le e par la 

visite de Marco, un marchand d’art malhonne te, qui vient chercher une toile. Le peintre est 

crible  de dettes et de pend totalement de la ge ne rosite  de sa sœur Clara qui continue de 

l’aider malgre  les remarques de sagre ables qu’il lui adresse. Il est tout aussi odieux avec son 

fils Luca qui vient pour prendre de ses nouvelles suite a  son hospitalisation. Inquiet pour la 

sante  de son pe re, Luca le convainc de passer des examens qui re ve lent qu’il est atteint de 

DMLA (de ge ne rescence maculaire). Avant de perdre totalement la vue Vittorio se lance dans 
la falsification d’un Modigliani ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Fabio Marra poursuit dans cette pie ce son exploration des relations familiales difficiles et 

compose des personnages complexes. Progressivement, la personnalite  de Vittorio 

interpre te  magistralement par Dominique Pinon, se dessine et re ve le derrie re son attitude 

acaria tre, un homme profonde ment meurtri. Les non-dits, les souvenirs d’enfance 

douloureux refont surface et enrichissent notre compre hension du personnage. Face a  

Vittorio, Catherine Arditi donne au personnage de Clara une force et une e nergie 

imperturbables. Ve ritable moulin a  paroles, elle s’impose avec tendresse aupre s de son fre re.  

La communication entre parents et enfants apparaî t aussi difficile au sein de cette famille. 

Ainsi Emma, interpre te e par Floriane Vincent, choisit de partir s’installer a  l’e tranger pour 

e chapper a  sa me re Clara un peu trop directive, et Luca n’a pas vu son pe re depuis l’enfance. 

Fabio Marra interpre te avec beaucoup de justesse le ro le de Luca, le fils timide, maladroit et 

anime  d’une tendresse infinie pour son pe re. Sonia Palau donne a  Silvia, la me re de ce de e de 

Vittorio et Clara, l’attitude discre te et maternelle qui convient a  l’image onirique que Vittorio 

s’est faite de sa me re. Enfin, Aure lien Chaussade fait de Marco un escroc absolument abject. 
 

La sce nographie d’Audrey Vuong et le travail de la vide o sont particulie rement soigne s, 

impressionnants et participent efficacement a  la progression dramatique de la pie ce. Le 

travail sur l’espace qui s’e largit a  mesure que Vittorio perd la vue et les projections de toiles 

sur les e crans renforcent le caracte re e mouvant de cette histoire. Les costumes d’Alice 

Touvet sont aussi en accord parfait avec le caracte re ou les activite s des personnages. 

La couleur des souvenirs est une ve ritable re ussite gra ce a  l’harmonie parfaite entre la 

sce nographie, la vide o, les costumes, la musique et le talent des come diens. Un moment de 

the a tre magistral a  ne pas manquer 



 

 

 

 

 

 

 

 

UNE BELLE HISTOIRE QUI FAIT RIRE ET EMOUVOIR. 

Vittorio est un grand ra leur, insupportable, mal lune , c’est toujours la faute des autres ! 

Il est artiste peintre et ses dernie res œuvres n’ont pas l’air de plaire a  ses commanditaires. Clara sa 

sœur, est d’une patience exemplaire et son grand fils, un brave garçon qui essuie toutes les tempe tes.  

Vittorio ne veut pas se l’avouer mais s'il n'arrive pas a  distinguer les couleurs, les traits, c'est qu'il est 

atteint de DMLA. 

Fragilise , il pourra compter sur sa seule famille. Les souvenirs remonteront a  la surface, heureux et 

malheureux. Sa me re toujours pre sente a  son esprit. 

Fabio Marra signe une nouvelle fois, une touchante histoire de famille. Les cre ations lumie re et vide o 

font partie inte grante de la pie ce, et la dernie re sce ne m’a beaucoup touche e. 

Dominique Pinon excellent ra leur, Catherine Arditi dro le et touchante, Fabio Marra e mouvant, Floriane 

Vincent apporte une touche de fantaisie et le mauvais ro le est fort bien joue  par Aure lien Chaussade, 

Sonia Palau est l'importante figure maternelle. 

 



 

 

 

 

 

 

 

NOUVEAU SPECTACLE, INTENSEMENT EMOUVANT, DU 

TALENTUEUX FABIO MARRA.  

 

LES CHRONIQUES DU FESTIVAL D'AVIGNON 2023  

AVIGNON The a tre des Halles  

 LA COULEUR DES SOUVENIRS  

 

C'est l'histoire d'un homme blesse , le "laisse  pour compte" de son pe re. Il s'appelle Vittorio 

(Dominique Pinon) et est devenu depuis artiste peintre. Le malheur s'accroche a  lui. Il vit chichement 

et se de bat comme il peut, maladroitement. Il entretient des rapports difficiles aux autres. Manquant 

de confiance en lui, il pre fe re reproduire les œuvres des autres pluto t que d'exposer les siennes. 

Atteint de DMLA (De ge ne rescence Maculaire Lie e a  l'Age), il vit cloitre  dans son minuscule atelier-

capharnau m et rejette toute aide me me celle de sa sœur aimante (Catherine Arditi).  

Fabio Marra, d'e ve nement en e ve nement, de crit avec minutie le portrait de Vittorio et de montre que 

les erreurs ou violences parentales laissent toujours des traces inde le biles. Le pe re de Vittorio n'e tait 

pas un tendre et certaines images cruelles sont fixe es dans la me moire de l'enfant devenu adulte.  

Vittorio n'a pas connu les bases de tendresse, d'encouragement et de douceur que tout enfant est en 

droit de recevoir, sinon comment les reproduire ?  

La famille, l'enfance, la fratrie sont des the mes re currents dans le the a tre de Fabio Marra, enveloppe s 

de sensibilite  a  fleur de peau. Il trouve les mots qui font mouche et qui vont droit au cœur du public 

qui se reconnait souvent dans son the a tre.  

L'auteur a offert a  Dominique Pinon un ro le a  la hauteur de son talent entre cole re, peur et 

abne gation.  

N'oublions pas les de cors magnifiques qui accompagnent et mettent en valeur l'histoire de Vittorio. 

Cette fois, Fabio Marra est de finitivement ancre  dans la cour des grands auteurs, metteurs en sce ne et 

come diens ! 

JEANNE-MARIE GUILLOU  

 

 

 

 

 

https://www.theatrotheque.com/show/alaffiche.php?pge=0&option=moteur&Recherche=AVIGNON
https://www.theatrotheque.com/show/alaffiche.php?pge=0&option=moteur&Recherche=AVIGNON%20Théâtre%20des%20Halles
https://www.theatrotheque.com/show/alaffiche.php?&option=moteur&Recherche=LA%20COULEUR%20DES%20SOUVENIRS


 

LA COULEUR DES SOUVENIRS, DE LA 

PEINTURE A L’AMOUR IL N’Y A QU’UN 

PAS. 

 

Au the a tre des Halles se joue « La Couleur des Souvenirs » a  21h30, une pie ce de Fabio Marra, 

avec Dominique Pinon, Catherine Arditi, Fabio Marra, Sonia Palau, Floriane Vincent et Aure lien 

Chaussade. L'histoire d'un peintre acaria tre, qui ne vit que pour ses peintures, et qui petit a  
petit perd la vue, atteint de DMLA.  

Dans son petit atelier de bordant de toiles et pinceaux, Vittorio vit seul. S'il est un peintre 

talentueux, il ne se de voile au monde exte rieur que par des fausses toiles. C'est ce qui lui 

permet de vivre, ou du moins lui permettait. Vittorio vieillit, et sa sœur, Clara, s'inquie te. En 

effet, il tombe et perd en autonomie. Clara veut l'aider, veut l'accueillir chez elle mais il 

refuse. Les souvenirs vont alors se me langer, entre les beaux moments de l'enfance et les 

regrets d'adulte. 

 

Le texte de Fabio Marra est une fois de plus d'un re alisme exemplaire. Cette histoire est aussi 

une histoire de famille. La pie ce se joue a  la fois dans le pre sent, avec le retour de son fils, 

qu'il n'a pas vu depuis de nombreuses anne es, la progression de sa maladie ; mais aussi le 

passe , avec des flashbacks de l'enfance de Vittorio, et la culpabilite  du peintre depuis la mort 

de sa me re. Du de but a  la fin, vous ne de crocherez pas un seul moment, croyez-nous ! 

 

La mise en sce ne bien pense e, et la pre sence d'e crans ou  sont projete es des peintures, se 

me lent parfaitement. Les come diens aussi sont parfaits ! Dominique Pinon, qui interpre te 

Vittorio est criant de ve rite . Catherine Arditi l'accompagne avec beaucoup d'humour et de 

tendresse. Fabio Marra, dans le ro le du fils est tre s touchant par sa naî vete , et son besoin 

d'amour paternel. Sonia Palau quant a  elle, est le fanto me de la me re de Vittorio et Clara. Il 

n'y a que lui qui la voit, berce  dans ses souvenirs et sa culpabilite . Les flashbacks s'inte grent 

tre s facilement a  l'histoire gra ce a  la douceur de cette me re. Floriane Vincent est la fille de 

Clara. Proche de sa me re, elle aspire a  presque 40 ans a  vivre sa vie, et partir. Enfin, Aure lien 

Chaussade semble avoir vendu des faux toute sa vie. A  la fois escroc et voleur, il dessine aussi 

a  son personnage un semblant de compassion. 

 

« La Couleur des souvenirs » traite de nombreux sujets. Car si Dominique Pinon joue a  

merveille le peintre bougon et aigrit, il de voile aussi l'enfant blesse  par son pe re. « Mal-aime  

», il est en proie a  la jalousie vis-a -vis de sa sœur, et il est aussi plein de remords. Car 

finalement, comme beaucoup, il n'a jamais su dire aux autres l'amour qu'il leur porte. Sauf 

par ses peintures. Et son fils l'a compris. Sa maladie mettra un point final a  sa profession de 

peintre comme il l'entendait jusque-la , mais permettra d'ouvrir une nouvelle page de son 

histoire familiale.  

 

Un tre s beau tableau familial a  de couvrir jusqu'au 26 juillet 2026 au Festival d'Avignon, et on 

espe re ensuite partout en France.  

 

FLAMMENN JAN 



 

 

 

 

 

 

 

SALLE COMBLE ET PLUSIEURS OVATIONS FINALES POUR 1H30 

EMOUVANTE, MISE EN SCENE, ECRITE ET JOUEE PAR L’ITALIEN 

FABIO MARRA, QUI INCARNE LUCA, LE FILS DU PROTAGONISTE, 

QUI EST LE TOUJOURS DECISIF ET MAITRE DOMINIQUE PINON 

DANS LE ROLE DE VITTORIO. 

La couleur des souvenirs, dans son titre original, est une beaute  de sensibilite , traitant chaque 

pas d’une sce ne a  l’autre avec e le gance, qui bien qu’elle nous perde de s la premie re apparition 
de la me re, le spectateur s’habitue vite a  ce style.  

La couleur des souvenirs, dans son titre original, est une beaute  de sensibilite , traitant chaque 

pas d’une sce ne a  l’autre avec e le gance, qui bien qu’elle nous perde de s la premie re apparition 
de la me re, le spectateur s’habitue vite a  ce style.  

Un homme avec un complexe d’infe riorite  qui ne peut pas e tre appre cie  mais avec le ro le que 
joue Pinon, vous donne envie de le ramener a  la maison, malgre  sa mauvaise humeur. 

Une sœur extraordinairement ennuyeuse, qui sait tout et ne laisse personne parler, nous 

connaissons tous quelqu’un comme ça, et sinon, c’est peut-e tre nous qui sommes ennuyants... 

Le de ploiement des moyens est extraordinaire, depuis les appareils ophtalmologiques jusqu’a  
deux actrices qui ne semblent entrer en sce ne que dans les moments hospitaliers. 

Le sentiment est celui d’avoir vu une tre s grande œuvre, ou  les galeristes et les marchands 

d’art ne s’en sortent pas très bien. Un miroir d’un monde actuel ou  e tre fourbe est plus 

important qu’e tre intelligent, ou  une façade semble ouvrir les portes du travail, ou  les riches 
sont plus avares que les pauvres  

Le passe  et le pre sent s’entreme lent pour faire un travail profond, a  l’aide d’images sur les 

murs et de musiques qui enveloppent, a  tel point qu’il semblait que nous e tions dans l’Atelier 
des Lumie res a  Paris. 

Dans la pie ce, la ce cite  est le point final d’une vie, celle de Vittorio, qui ne voulait pas voir quand 

il avait la vue, l’amour que les autres lui professaient. 

DAVID SANCHEZ 

 

 

 



 

 

 

 

 

A HAUTEUR D’HOMME, LA FAMILLE DANS TOUTE SA 

COMPLEXITE 

 

Une pie ce de Fabio Marra comme on les aime, qui nous pre sente des gens ordinaires, dans leur 

quotidien, montrant avec beaucoup de tendresse et d’humanite  les relations familiales pas 
toujours simples, aux prises avec la maladie et un secret de famille douloureux. 

Vittorio est un peintre, un faussaire qui semble se faire exploiter par un escroc qui lui fait 

copier des toiles de maî tres, voire en cre er. C’est un homme aigri, ra leur, qui semble s’e tre isole  

de tout et de tous, un solitaire qui n’arrive pas a  subvenir a  ses besoins, et qui ne vit que pour 

peindre. Dominique Pinon est exceptionnel dans ce ro le. Il rejette sa sœur, incarne e avec 

beaucoup de talent par Catherine Arditi ; une sœur envahissante, qui a re ussi sa vie et qui 

voudrait de cider de tout a  sa place car elle subvient a  ses besoins. Vittorio est un e tre blesse , 

qui a  cause de la DMLA est en train de perdre la vue, ce qu’il refuse d’accepter. Cela va l’obliger 

a  renouer avec cette famille qu’il a abandonne e a  cause de la culpabilite  qui le ronge : celle 

d’avoir tue  sa me re, en lui faisant prendre un me dicament pour la soigner, celle d’avoir perdu 

son fils a  cause de son divorce. Ce fils, c’est Fabio Marra lui-me me qui l’incarne avec brio. Il est 

touchant par sa maladresse et son besoin de reconnaissance. Il est bouleversant dans son 

amour malmene . Il nous e meut aux larmes par le cadeau sublime qu’il fera in fine a  son pe re 

de sormais aveugle. 

La mise en sce ne est magnifique, la sce nographie sublime, jouant de projections vide o sur des 

grands pans de toiles. Ces projections seront parfois figuratives, parfois poe tiques, mais elles 

serviront aussi a  nous montrer le monde tel que le perçoit Vittorio, au fur et a  mesure de sa 

perte de vision. 

Une pie ce sensible et humaine qui parle a  hauteur d’homme de la famille dans toute sa 
complexite  mais aussi dans tout son amour. 

SANDRINE THUROT 

 

 

 

 

 

 

  



                         

 

SPECTITATIF  

 

CETTE PIECE, DANS LA LIGNEE DE TOUTES LES PRECEDENTES PIECES DE 

FABIO MARRA, MARQUE NOS ESPRITS TANT LES EMOTIONS QU’ELLE 

CHARRIE S’IMPREGNENT DANS NOTRE INTIMITE, VIENNENT PARLER A 

NOTRE MEMOIRE, NOUS TOUCHENT ET NOUS TROUBLENT. 

« Vittorio est un artiste peintre atteint de DMLA, il perd la vue progressivement. Dans l’incapacite  de 

de voiler ses œuvres, il s’est toujours cache  derrie re le trait d’autres peintres. Comme ultime rempart, 

il se lance dans la falsification d’un chef-d’œuvre. Alarme e par son manque d’autonomie, sa sœur tente 

de renouer avec ce fre re qu’elle aime tant. »  

 

Et toujours, cette attention particulie re a  la personne humaine, plus pre cise ment a  celle qu’on ne voit 

pas ou peu, qu’on ne distingue presque jamais entre les mailles de l’oubli, se re ve le a  chaque opus 

comme un fil d’Ariane de son travail dramaturgique. Marra, nous parle souvent des gens de peu de 

chance, frappe s par un passe  trop lourd a  porter, par des souffrances qui handicapent ou empe chent, 

par des espoirs fragiles. 

 Le poids de l’histoire familiale trouve place dans cette « Couleur des Souvenirs ». La pie ce joue des 

re miniscences comme du pre sent pour de crire combien plus les anne es passent, plus les liens tendent 

a  se resserrer avec celles et ceux qui comptent comme avec ses souvenirs. 

Le chagrin et la fantaisie cheminent ensemble tout le long, s’arre tent parfois pour nous regarder en 

face puis nous laissent, seuls parmi une foultitude de sensations, se de partir de ce qui reste en nous. 

Ne nous e tonnons pas que sourires, rires et larmes y trouvent un puits de ressources car tout ce qui 

fait the a tre est ici rassemble . De la trage die un peu, de la come die aussi, une forme d’impressionnisme 

naturaliste propre au the a tre intimiste et social qui contribue a  sensibiliser le public sur la 

marginalisation et l’ine galite  des e tres devant leur aspiration au bonheur. 

La mise en sce ne de l’auteur et l’ensemble des e le ments sce nographiques (de cor, costumes, lumie res, 

vide os, musique) cre ent une esthe tique chaleureuse et enveloppante, renforçant avec adresse et 

efficacite  les impressions ressenties, entretenant la curiosite  permanente et l’inte re t pour toutes les 

facettes du re cit. La beaute  du spectacle qui en ressort est manifeste. 

Comme souvent chez Marra, c’est une pie ce d’acteurs. Nous sommes servis. Que dis-je servis, cueillis 

litte ralement ! Catherine Arditi, Aure lien Chaussade, Dominique Pinon, Fabio Marra, Sonia Palau et 

Floriane Vincent, nous captent d’entre e et ne nous la chent pas jusqu'au bout. Une incarnation sensible, 

troublante et touchante des personnages. Une interpre tation au service du texte servi avec une justesse 

et une puissance de jeu de tonantes (Catherine Arditi y est rayonnante et Dominique Pinon 

impressionnant). On ne voit rien venir. Un splendide maillage d’e motions est tisse  peu a  peu, passe la 

rampe et vient nous toucher puis faire mouche. Du tre s bel ouvrage. 

 Un texte sensible et attachant. Une mise en vie remarquable. Un spectacle mémorable. 

Courez-y ! 

FREDERIC PEREZ 



 

 

 

 

 

 

 

 

Qu'il est difficile de trouver les mots quand une pièce vous 

a autant bouleversée. Ne le dites à personne : j'étais encore 

en larmes une demi-heure après la fin de la pièce. 

Nous voici plonge s en Italie, dans ce qui semble e tre le repe re d'un faussaire (merveilleux Dominique 

Pinon), Vittorio. Terriblement fauche , en guerre contre son fils (Fabio Marra) et sa sœur (Catherine 

Arditi) qui cherchent, pourtant, par tous les moyens a  se rapprocher de lui, Vittorio n'accepte d'ouvrir 

sa porte qu'a  Marco (Aurélien Chaussade) un marchand d'art ve reux qui lui impose des exigences 

toujours plus grandes. 

Sa prochaine commande ? Copier le portrait de la me re de Modigliani, a  jamais disparu. De fi de taille 

qu'il acceptera de relever haut le pinceau, malgre  les risques. 

Il lui arrive de parler seul, a  Vittorio, et parfois, a  une femme (Sonia Palau) qui fait parfois de brefs 

passages sur sce ne pour lui parler, de sa voix douce, l'encourager sur sa peinture en cours, sur son 

talent ve ritable, sur l'immensite  de l'amour qu'elle ressent pour lui. Qu'est-il arrive  a  cette femme ? Et 

pourquoi Vittorio est-il si en cole re contre le monde entier ? 

Je ne vous en dirai pas plus, bien su r, mais peux vous dire que certains passages sont a  briser le cœur 

et d'apre s les regards furtifs pose s sur mes voisines et voisins, je n'e tais pas la seule a  e tre bouleverse e. 

On en prend plein le cœur, mais aussi, plein la vue, gra ce a  la sce nographie e poustouflante qui nous 

offre notamment un final en apothe ose, digne du bouquet d'un feu d'artifice.  

Et que dire des actrices et acteurs ? Je les ai toutes et tous aime , avec leurs qualite s et leurs de fauts. Le 

metteur en sce ne s'est me me offert un ro le dans cette histoire familiale (celui de Luca, le fils de 

Vittorio). Dire qu'il est touchant serait un pie tre euphe misme.  

Bravo a  la compagnie pour ce merveilleux moment de the a tre, plein d'e motions, qui restera grave  au 

fer rouge dans mon cœur de spectatrice. 

 

HERMINE DAMAMME 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

Au Festival d’Avignon, le spectacle de Tiago Rodrigues 

directeur du Festival et celui de Fabio Marra proposent 

des instants mémorables. 

Quelques détails sur le spectacle « La Couleur des souvenirs » de Fabio Marra 

Dans La Couleur des souvenirs, l’acteur, e crivain et re alisateur Fabio Marra (connu pour Un 

pas après l’autre et Ensemble) raconte à nouveau une histoire familiale. Il a re alise  un 

casting d’excellence, car les acteurs incarnent parfaitement les diffe rents personnages. 

Fabio Marra est un maî tre du de tail. Il posse de un talent inné pour souligner les points 

douloureux de manie re subtile. Ses personnages ressemblent a  des cousins e loigne s, ils 

nous apparaissent familiers. C’est avec tristesse qu’on les laisse derrie re nous. 

CATHERINE SALADIN  

 

 

 



 

 

 

 

LA COULEUR DES SOUVENIRS DE ET MIS EN SCENE PAR 

FABIO MARRA. RECOMMANDATION : 5 COEURS 

Vittorio est un artiste peintre atteint de DMLA, il perd la vue progressivement. Dans l’incapacité 

de dévoiler ses œuvres, il s’est toujours caché derrière le trait d’autres peintres. Comme ultime 

rempart, il se lance dans la falsification d’un chef d’œuvre. Alarmée par son manque d’autonomie, 
sa sœur Clara tente de renouer avec ce frère qu’elle aime tant. 

Une tre s belle histoire de famille e crite avec tendresse par Fabio Marra et merveilleusement 

servie par une distribution de licate. Dominique Pinon est bouleversant de sensibilite  entre 

rudesse et culpabilite , Catherine Arditi pe trie de ge ne rosite  et d’abne gation, Fabio Marra 

touchant d’amour filial durement cahote . Les parcours du cœur sont soumis a  des remous 

sourds que cre ent les silences et les secrets non avoue s. Il suffirait de parler pour que tout 

s’e claire et se fasse douceur, mais la nature humaine ne se re sout pas facilement a  faire de la 

parole un geste d’amour et de confiance qui apaiserait tout. Dans un dispositif sce nique d’un 

esthe tisme parfait, faisant de la vide o un e le ment ne cessaire et e le gant, Fabio Marra a su tisser 

par sa belle e criture une histoire e mouvante et profonde ment humaine dont on sort le cœur 

chavire . 

JEAN-PIERRE HANE  

 

 



 

 

 

RESERVEZ CAR LA SALLE EST 

PLEINE TOUS LES SOIRS ! 

 

 

 

Vittorio est un artiste peintre fauche  au caracte re bien trempe . Il vit seul sous la protection de 

sa sœur qui l’aide de son mieux. Homme inde pendant habitue  a  se de brouiller seul. 

Artiste peintre qui a du talent mais ne gocie mal le fruit de son travail 

Mais un jour il apprend qu’il est atteint de DMLA, sa vue disparaî t peu a  peu. Pour subvenir a  

ses besoins il se lance dans la falsification d’un chef d’œuvre. Tentative ultime pour survivre, 
coup de poker du de sespoir. 

Regard sur une famille ou  le passe  ressurgit brutalement pousse  par le peintre dont la vue 

disparaî t peu a  peu le laissant dans une grande angoisse qu’il masque par une agressivite  

de mesure e. 

Sa sœur fait tout ce qu’elle peut et parfois trop, elle e touffe son fre re de sa bienveillance. Son 

fils qu’il a toujours mis de co te  essaie de lui apporter tout l’amour qu’il peut, mais il se heurte 

a  un pe re qui ne veut pas entendre parler de lui.  

Portrait d’un homme aux abois qui sent que son univers se re tre cit qui ne sait plus comment 

il va pouvoir vivre, qui perd son autonomie, qui va e tre oblige  de compter sur les autres, qui 

va devoir se rapprocher de son fils. C’est toute une vie qui s’e croule. 

La pie ce se de roule dans un magnifique de cor de Audrey Vuong qui e volue sans cesse avec de 

subtils jeux de projection qui donne une ampleur aux inte rieurs. Fabio Mara a toujours mis 
beaucoup d’attention dans ses de cors depuis ses de buts, c’est marquant chez lui. 

Par ailleurs il poursuit son e criture dans l’observation du milieu familial qui est au centre de 

ses pre occupations. Ses mises en sce ne sont le che es, pre cises.  

Une pie ce une fois encore qui atteint son public et qui est accueillie avec de forts 

applaudissements.  

JEAN MICHEL GAUTIER 

 

 

 

 

  

 



 

 

 

 

 

UNE REFERENCE ! 
Le the a tre de Fabio Marra reste inclassable. Et pour cause, ce dramaturge a su cre er sa propre forme 

artistique et devient une re fe rence des pie ces a  aller voir a  Avignon. Un classique dans l’illustration des 

sphe res intimes et des diffe rences humaines.  

Son the a tre se rapproche du cine ma, d’autant plus avec cette nouvelle cre ation. Sa poe sie est visuelle, 

se retrouve dans les de tails de la sce nographie d’Audrey Vuong et des lumie res de Kelig Le Bars. 

L’esthe tisme pictural s’est toujours retrouve  dans les tableaux sce niques des cre ations de Fabio Marra. 

Mais, avec La couleur des souvenirs, il est alle  encore plus loin et fait l’e loge de la pluridisciplinarite  

artistique.  

La misanthropie, la gene se des psychoses d’un artiste, le de ni : nombreux sont les sujets e voque s, mais 

la famille reste la the matique centrale de l’œuvre de Fabio Marra. En ce sens, l’onirisme est presque 
brutal, naturel et quotidien. Il est intrinse que dans chacune des re pliques, et chacune des notes 

musicales de Claudio Del Vecchio. Les interpre tes Catherine Arditi, Dominique Pinon, Sonia Palau, 

Floriane Vincent et Aure lien Chaussade se re pondent de talents en talents. En captivant le public, ce 

dernier atterrit, en me me temps que les personnages, apre s avoir saute  dans le vide inconnu des 

silences familiaux.  

MAELLE NOUGARET  

 



 

 

 

 

 

  

 

« Fabio MARRA défend une certaine idée de l’homme, celle de l’homme 

nature, tous les personnages de ses pièces sont « nature », leurs affects sont 

souverains, ce sont eux qui leur dictent leurs choix de vie, qui leur assurent 

cette liberté d’être, de s’exprimer comme ils le sentent et d’échapper aux 

moules qu’impose la société qui privilégie la norme et met de côté ceux qui 

n’y répondent pas. » 

Dans ce nouvel opus qui constitue une sorte de roman familial, Fabio MARRA dresse le portrait 

d’un marginal, un artiste peintre, Vittorio qui n’a jamais ose  peindre en son nom propre ou 

de voiler ses œuvres, pre fe rant rester a  l’ombre de grands maî tres dont il copie le style en y 

ajoutant cependant sa propre inspiration. Il devient la proie d’un trafiquant de tableaux qui 

l’exploite sans vergogne. Nous le de couvrons au moment ou  menace  d’expulsion et aux abois 

financie rement, il doit demander de l’argent a  sa sœur. Il a quasiment rompu les ponts avec sa 

famille, sa sœur, son fils qui ayant eu connaissance de son se jour a  l’ho pital viennent a  son 

secours. 

L’homme e tant devenu acaria tre, la sœur Clara joue e par la pe tulante Catherine ARDITI devra 
s’armer d’une patience ange lique. 

Mais cet homme subit la pitre e preuve pour un peintre, il devient aveugle suite a  une DMLA 

(De ge ne rescence maculaire lie e a  l’a ge). Une maladie qui pourrait symboliser l’aveuglement 
mental de Vittorio. 

Fabio MARRA ne sombre jamais dans le pathos, sa couleur des souvenirs est aussi vaporeuse 

que celle des re ves et n’est-ce point dans les re ves que les personnes aime es peuvent 

re apparaî tre, ainsi la me re aimante de l’artiste. 

Les visions de plus en plus trouble es du peintre refont surface les bons et mauvais souvenirs 
et surtout la figure de la me re, fusionnent dans un tableau familial particulie rement touchant. 

La sce nographie confie e a  Audrey VUONG est un plaisir pour l’œil qui passe de l’atelier du 

peintre a  l’appartement de la sœur Clara et la galerie ou  vont e tre expose s les tableaux de 

l’artiste. 

Dans cette histoire ou  tous les personnages et les situations nous interpellent, il va de soi que 

le monde de crit par l’auteur est bourre  de petites et grandes adversite s. Mais il est possible 

d’y faire front persiste a  e crire Fabio MARRA. 

Un spectacle qui a de la gueule et de la poe sie, celle du ge nial Dominique PINON en 

l’occurrence. Oh foutue tendresse, faut-il donc que tu t’exprimes dans ce monde de brutes ! 

EVELYNE TRAN 


